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MGR RACICOT

US annoncions en quelques lignes, la semaine 
dernière, la mort de Mgr Racicot, si vénéré et 
si aimé, nous le savons, par le clergé, les com

munautés et les fidèles du vaste diocèse de Montréal. En 
fait, le ■ ygretté prélat se survivait à lui-même, depuis 
quatre ans passés, dans la prostration nerveuse, la re
traite et le silence, sous la garde et sous les soins dévoués 
et empressés de ces admirables anges gardiens terrestres 
que sont les soeurs de la Providence. Et c’est à Sainte- 
Thérèse, à deux pas de la belle église et du magnifique 
séminaire, où se continuent les oeuvres de M. Ducharine. 
à l’hospice Drapeau, dû au zèle de feu M. le curé Char- 
lebois, asile tranquille et pieux, où il vivait depuis qu'il 
était malade, que Mgr Racicot s’est éteint, après une 
agonie de trois jours, au matin de la fête de l’Exaltation 
de la Sainte-Croix, le 14 septembre 1915, à 6.30 heures, 
assisté jusqu’à la dernière minute par Mgr Roy, vicaire- 
général de Montréal, par M. le chanoine-curé Jasmin, 
supérieur du séminaire, qui l’avait administré, par d’au
tres prêtres et par les dévouées religieuses de la Provi
dence.

Il a donc fini sa course, après soixante-dix ans d’âge, 
quarante-cinq ans de sacerdoce, dont dix ans d’épisco
pat, non pas, comme beaucoup d’autres, en pleine acti- 
vité, ou au soir d’une vie calme et maîtresse d’elle-même, 
mais après avoir souffert sur la croix pendant près de 
cinq ans l’une des plus humiliantes épreuves qui puissent 
atteindre un homme de sa valeur et de son rang. Quelle 
leçon Dieu ne nous donne Ml pas en faisant ainsi parfois
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